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Les palettes à fard en forme de poisson 1 sont
parmi les artefacts prédynastiques les mieux
connus du grand public et les mieux repré-

sentés dans les collections muséales mondiales mais
aussi, paradoxalement, les moins bien compris dans
leur évolution formelle et chronologique. pourtant,
William fl. petrie, l’inventeur de la culture nagadienne,

avait très rapidement compris que si les palettes à
fard constituaient un élément très important de la
culture matérielle tout au long de la période pré-
dynastique, celles en forme de poisson semblaient se
limiter exclusivement à sa deuxième phase, qu’il
nommait "Gerzéen" et que nous appelons aujour-
d’hui plus volontiers nagada 2 ii.

à propos 
du déveLoppement
des paLettes à fard
en forme de poisson

question de mode 
ou nécessité symboLique ?

f ig. 1

La difficulté d’étudier 
correctement les artefacts
issus de fouilles anciennes
lorsqu’on ne dispose que 
des dessins parfois 
approximatifs fournis 
par les publications.
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La figure du poisson semble ainsi apparaître brusque-
ment à l’orée de nagada iia (vers 3650/3600 av. J.-c.),
sans aucune prémisse et sans que le poisson ait été
particulièrement prisé auparavant : il n’est représenté
que sur six C-Ware (vases de couleur rouge peints de
motifs géométriques ou figuratifs crème)  3 et par
quelques vases thériomorphes de la même époque 4,
soit nagada ic/iia, tandis qu’on ne le trouve jamais
dans l’art rupestre. auparavant, les populations du
nagada i broient la malachite ou la galène destinées
au fard à paupière sur des palettes dites "rhomboï-
dales", de simple forme losangique parfois agrémen-
tée de gravures (mais jamais de poissons)  ; puis le
répertoire de formes s’élargit et quadrupèdes et tor-
tues font leur apparition aux côtés des poissons.
ce sont pourtant ces derniers qui bénéficient de la plus
grande faveur : en 1991, Krzysztof cialowicz avait esti-
mé que les poissons représentaient, avec les palettes
losangiques, plus de 40 % du corpus des palettes à fard
trouvées en contexte funéraire 5. celles-ci restent pour-
tant rares, car il s’agit d’objets relativement coûteux à
se procurer, dans la mesure où ils sont réalisés dans une
pierre spécifique, la grauwacke, que les prédynastiques
ne trouvent que dans le ouadi Hammamat, à une cen-
taine de kilomètres de la vallée. selon les estimations
d’alice stevenson, 15 % des tombes prédynastiques
seulement contiendraient une palette 6.

pourquoi ce soudain engouement pour le poisson ?
Les égyptologues spécialistes des périodes plus
récentes de l’histoire pharaonique ont l’habitude de
rappeler que le Tilapia niloticus, l’un des poissons les
plus fréquents dans le nil mais également l’un des
plus consommés sur les sites égyptiens toutes périodes
confondues 7, possède un statut symbolique spécial.

il semblerait que les égyptiens aient remarqué
l’éthologie très particulière de ce poisson qui incube
ses œufs dans sa bouche 8 ; ils en auraient alors fait
un symbole de renaissance, ce qui justifie son
omniprésence, quoique discrète, dans l’iconographie
funéraire. sur les parois des mastabas de l’ancien
empire où il est représenté tantôt évoluant sous la
surface du fleuve, tantôt pêché par le défunt dans
la très canonique scène de "pêche et chasse dans
les marais", mais aussi sur les "f ish dishes" du
moyen empire 9 et Nunschale du nouvel empire,
et dans certains textes religieux tardifs  10, le lien
entre poisson et régénération apparaît très fort.
Le Calendrier des jours fastes et néfastes affirme
même que "ceux qui résident au milieu de la Douat
se transform[ent] en poissons" de manière générale,
et que, certains jours, les habitants de mendès
subissent aussi le même sort. Le tabou alimentaire
qui affecte les poissons à esna et à saïs, car il est
l’hypostase de la déesse neith, et nationalement
pour certains jours liés aux rites funéraires, semble
donc d’ordre positif  : on s’abstient de manger le
poisson, non parce qu’il est indésirable ou néfaste,
mais par respect pour les défunts.
ces arguments, bien que très pertinents, ne peuvent
cependant pas être plaqués tels quels sur une période
aussi ancienne que l’époque prédynastique, pour

laquelle on ne saurait
postuler une continuité
parfaite avec les trois
millénaires d’histoire
pharaonique à venir.
tout en les gardant en
tête, tentons d’abord de
comprendre comment
s’opère la transition,
au seuil de nagada ii,

vers des palettes zoomorphes, majoritairement en
forme de poisson. ce constat général déjà émis par
petrie reste valide aujourd’hui ; toutefois les évolu-
tions plus fines de ces artefacts au cours de la
période de nagada ii, qui couvre presque 300 ans
d’histoire (env. -3650/-3350), sont encore assez
mal cernées.

f ig. 2

Les distinctions
parfois obscures
de la typologie

de petrie : 
quelle différence

entre les types
40d et 40H ?
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f ig. 3 corrélations entre les différents critères morphologiques 
et définition des types grâce à l’analyse des correspondances multiples.
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cette difficulté à aboutir à une périodisation fine,
qui pèse sur l’ensemble de la culture matérielle
prédynastique, tient en réalité largement à la dis-
persion des informations sur le contexte original
de découverte de ces objets. bien souvent acquises
à la suite de fouilles menées à la fin du xixe ou au
début du xxe siècle, beaucoup des palettes aujour-
d’hui dans les musées n’apparaissent pas dans les
publications des fouilles, qui ne détaillent pas l’en-
semble du matériel trouvé dans chaque tombe,
tandis que beaucoup des palettes mentionnées
dans les publications ne se sont pas frayé un che-
min jusqu’aux musées.
Les dessins publiés par petrie ou ses successeurs
ne sont malheureusement que d’un faible secours
en cas de disparition de l’artefact originel. ainsi de
la palette issue de la tombe b341 d’abadiyah  :
petrie l’illustre par deux dessins différents, l’un
dans la publication de Diospolis Parva [fig. 1a], et
l’autre pour le type 42d de son Corpus of
Prehistoric Pottery and Palettes (désormais abrégé
Corpus) [fig. 1b] 11. bien qu’il s’agisse de la même
palette, la forme de la bouche n’est pas tout à fait
la même, ni le diamètre de l’œil ; un détail au bout
de la queue (cassure ? incision ?) n’est plus présent
dans la seconde version, pas plus que le trou de
suspension pourtant bien indiqué sur le premier
dessin ; à l’inverse, les incisions marquant le dos de
l’animal sont presque invisibles sur le premier dessin.
même la forme générale n’est plus tout à fait la
même, la seconde version étant globalement plus
allongée, avec un dos moins bombé.
on peut également évoquer le cas de la palette
mise au jour dans la tombe H120 de mahasna,
reprise par petrie dans son Corpus pour illustrer le
type 54f, mais dont le dessin très schématique
[fig.  1c], comparé à un autre réalisé d’après la
photo de la publication originale [fig. 1d, l’artefact
n’étant plus observable directement], apparaît très
peu rigoureux. Les crénelures sur le dos de l’animal
et le trou de suspension notamment ont complètement
disparu.

à ces problèmes de fiabilité de la documentation
s’ajoute la difficulté de classifier ces artefacts, qui
semblent à la fois trop schématiques pour faire émer-
ger des critères formels bien définis et trop hétéro-
gènes pour réduire la grande diversité des formes à
un nombre limité de types. Les quelques catalogues
récents de palettes en forme de poisson ont en général
repris la typologie proposée par petrie en 1921, qui
constituait déjà une brillante approximation à une
époque où, rappelons-le, aucune sériation informa-
tique n’était possible et où tout le travail de classifi-
cation se faisait à la main 12. 
Le Corpus s’apparentait de fait plutôt à une syn-
thèse générale de la documentation disponible
qu’à un véritable effort de classification systéma-
tique, et il présente plusieurs défauts, à commencer
par l’absence de description des types, simplement
illustrés par un exemple idéal-typique – un problème
qui se pose dans les mêmes termes pour la céra-
mique. on peine par exemple à comprendre ce
qui, dans l’esprit de l’archéologue britannique, dis-
tinguait ce qu’il a désigné comme types 40d et
40H [fig.  2]. à l’inverse, de nombreuses palettes
dont petrie avait pourtant connaissance, à com-
mencer par plusieurs issues de ses propres fouilles
à naqada et ballas, n’y sont pas représentées,
même lorsque leur forme différait radicalement
de celles déjà illustrées. La multiplicité des types
distingués (35, dont 23 représentés par un seul
exemplaire  !) rend cette première classification
difficilement utilisable, bien que l’on continue à y
faire référence par habitude.

Analyse morphologique et statistique  : des outils
pour retracer l’évolution formelle des palettes
La difficulté dans l’établissement de toute typologie
tient à la différenciation des critères discriminants et
des critères non-signifiants. en effet, ceux-ci ne peuvent
pas être décrétés a priori : ainsi, la forme adoptée par
la palette (ronde, ellipse symétrique ou asymétrique,
voire quasi-rectangulaire) est-elle suffisante pour
séparer des groupes d’objets semblables entre eux ?

Un cas d’école des difficultés d’étude du matériel prédynastique
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f ig. 4 (page précédente et ci-dessus)

typologie des palettes en forme de poisson (avec nombre d’attestations dans notre corpus).
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peut-elle au contraire montrer d’importantes varia-
tions à l’intérieur d’un même type qui sera alors
défini par un set de détails récurrents, comme l’in-
crustation d’un œil rapporté en coquillage, la forme
de la queue ou la façon de noter les nageoires  ?
comment trancher entre variation entre types et
variation à l ’intérieur d’un même type ?
pour trouver la réponse la moins arbitraire pos-
sible à cette question, les préhistoriens spécialistes
de l’art paléolithique européen ont depuis long-
temps eu l’idée de mettre à contribution les
méthodes de calcul statistique 13. plus souple que
la délimitation d’idéaux-types comme pouvait la
pratiquer petrie, cette méthode implique d’abord
de décomposer l’objet étudié en une multitude de
paramètres. La présence ou l’absence de chaque
caractère, et la fréquence de leurs combinaisons
entre eux, sont ensuite calculées de manière à
obtenir des coefficients de corrélation entre toutes
les variables examinées, qui sont ensuite projetées
sur un graphique orthonormé pour une meilleure
lisibilité. 
La projection graphique permet de visualiser la
position relative des occurrences les unes par rap-
port aux autres, ce qui peut faire émerger d’éven-
tuels groupes bien différenciés, ou au contraire
des continuums sans distinction bien tranchée.
quant à la position des diverses variables les unes
par rapport aux autres, elle permet de constater
des regroupements de critères fréquemment com-
binés entre eux, ou au contraire des oppositions
matérialisées par un fort éloignement sur la pro-
jection graphique.
une telle méthode présente l’avantage considé-
rable de ne pas préjuger de la pertinence de tel ou
tel critère : au final, certains paramètres distingués
a priori se sont avérés sans incidence – tandis que
d’autres, qui auraient pu sembler anecdotiques,
apparaissent au contraire comme fortement signi-
fiants. ainsi le fait que les nageoires soient mar-
quées par une entaille ou par des incisions dis-
tingue les types a et b  ; en revanche le fait que
ces incisions soient au nombre de deux, trois ou
quatre ne change rien à leur catégorisation globale.

en distinguant 39 critères morphologiques,
l’analyse des correspondances multiples a été appli-
quée à un échantillon de 101 palettes prédynastiques
en forme de poisson dont la provenance (site et
numéro de tombe) était connue et qui, pour toutes
sauf 7, ont pu être relocalisées dans les collections de
15 musées. L’analyse permet de distinguer 6 types
principaux, dont 2 constitués de deux sous-types,
mais aussi 6 palettes semblant appartenir à des types
intermédiaires (voir infra). seules, 5 palettes n’ont pas
pu être classifiées, la plupart du temps parce qu’elles
étaient trop fragmentaires [fig. 3-4].

De la catégorisation à la séquence de développement :
des "chaînons manquants" ?
on peut alors proposer une nouvelle hypothèse de
développement chronologique de ce type de palettes au
cours des sous-périodes de nagada ii. celui qu’avait pu
proposer petrie [fig. 5a] est partiellement invérifiable,
du fait d’une publication très partielle des nécropoles de
diospolis parva (Hu et abadiyah). il reste également
problématique en ce qu’il fait référence à plusieurs
objets de forme atypique tandis que plusieurs formes
parmi les plus reconnaissables (nos types d1 ou f, par
exemple) n’y figurent pas. 
cette chronologie partielle a fait l’objet d’une première
réévaluation par Werner Kaiser, à partir d’une sériation
informatique du cimetière d’armant 14. reprenant l’in-
tégralité des données disponibles pour les cimetières
prédynastiques, stan Hendrickx a également réalisé
dans les années 1980 une sériation générale à partir de
laquelle il a déterminé une fourchette chronologique
d’attestation des formes céramiques et, incidemment,
d’autres matériels comme les vases en pierre ou encore
les palettes [fig. 5b] 15. en 1996 enfin, christina regner
a repris spécifiquement le dossier des palettes en réor-
donnant chronologiquement toutes celles de la collection
du musée de bonn dont le contexte de découverte était
connu, sans cependant proposer de refonte typologique
[fig. 5c] 16.
pour autant, le problème n’était pas intégralement résolu,
dans la mesure où aucun de ces auteurs n’avait pour propos
d’évaluer la pertinence des catégories définies par petrie,
dont nous avons pointé certains des inconvénients.
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de plus, tous les types attestés depuis le début du
xxe siècle, dont certains des plus reconnaissables
(notre type a par exemple) n’ont pas été redatés. en
revanche, l’immense travail d’affinement de la chro-
nologie céramique effectué par stan Hendrickx  17

constitue un outil essentiel pour étudier la répartition
de nos types dans le temps. parmi les palettes exami-
nées dans le cadre de cette étude, en effet, 34 sont
issues de tombes dont les assemblages de biens funé-
raires ont fait l’objet d’une publication intégrale ou
d’une restitution certaine à partir des carnets de
fouilles archivés en musée 18. La confrontation de la
période d’attestation de chaque type de matériel
(céramique notamment) permet d’obtenir une four-
chette chronologique fiable pour chacune de ces
tombes et donc pour les palettes qui en proviennent
[fig. 6]. d’autre part, dans deux cas, la tombe conte-
nait deux palettes en forme de poisson de types dif-
férents, ce qui impliquerait que ces formes aient
connu une durée de circulation au moins en partie
contemporaine.

Le plus remarquable est de constater que non seulement
les 6 grands types que nous avons distingués semblent
bien suivre une répartition diachronique, mais encore
que cette datation par le contexte est aussi corroborée par
le développement formel mis en évidence par la sériation
statistique : le long de l’axe des ordonnées du graphique
de la figure 7, en effet, on peut suivre le même dévelop-
pement avec les types b et d d’abord, rapidement suivis
des types a et c dont ils sont partiellement contempo-
rains, et enfin e et f dans une dernière période.
Le fait que ces deux analyses, morphologique et de
contexte, se confirment l’une l’autre explique alors pour-
quoi il a longtemps été si difficile de délimiter des types
bien circonscrits pour les palettes en forme de poisson.
contrairement aux cas de localismes par exemple, où
les différences sont souvent plus tranchées, les dévelop-
pements au fil du temps prennent plus volontiers la
forme de continuums : on ne passe pas brusquement
d’un type x à un type y, mais on constate normalement
une phase transitionnelle plus ou moins longue où se
mêlent des caractéristiques des deux types successifs.

f ig. 5a-b typo-chronologies élaborées par William fl. petrie (1901) à gauche et stan Hendrickx (1989) à droite.
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ceci peut d’ailleurs être illustré par quelques palettes
qui semblent être les témoins de types intermédiaires
[fig. 7] ; celles-ci étant malheureusement pour la plu-
part de provenance inconnue, les suggestions qui suivent
ne peuvent que rester du domaine de l’hypothèse.
ainsi, une palette conservée au british museum (inv.
ea57947) pourrait représenter une solution médiane
attestant du passage du type b au type a plus récent :
du premier, elle conserve le contour caractéristique
de la tête par une double incision, et les crénelures
sur le dos qui resteront caractéristiques du type a,
tandis que les nageoires sont déjà marquées par des
entailles et non plus des incisions gravées ; la queue,
elle aussi, semble adopter une forme intermédiaire.
quant à la palette sans provenance du Kunsthistorisches
museum de vienne (inv. 9067), on y reconnaît les
caractéristiques du type e  : lèvres charnues, queue
rectangulaire allongée et striée, nageoire en relief et
plissée, soulignement de la joue. mais on peut aussi
identifier, dans ses figures animales en relief autour
d’une zone de broyage centrale délimitée par un cor-
deau, un précurseur qui annonce la disparition de la
forme de poisson au profit des palettes historiées de
nagada iii.

La question des origines : quand et pourquoi "passe-
t-on" aux poissons ?
peut-on alors identifier de tels témoins intermé-
diaires au moment où s’amorce la transition depuis
les formes géométriques vers la palette en forme de
poisson, à l’orée de l’apparition du type b, probablement
vers nagada iia ? 
deux occurrences semblent bien avoir été retaillées
pour adopter une forme de poisson  : l’une d’elles,
malheureusement sans provenance, est conservée au
musée des confluences de Lyon 19 [fig. 8a]. il s’agit
d’une palette rhomboïdale classique que l’on a en fait
incisée pour figurer une tête. une autre palette, pro-
venant de mesaid [fig. 8b  ; mfa boston inv.
13.3833], pourrait en constituer une deuxième attes-
tation. une observation attentive laisse en effet sup-
poser que l’adjonction des incisions délimitant la
tête est intervenue après le bris  : elles ne sont pas
interrompues par la cassure, mais sont placées juste
au bord, ce qui suggère qu’elle leur est antérieure.

f ig. 5c typo-chronologie élaborée 
par christina regner (1996).
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si tel est bien le cas, cette palette n’aurait pas non plus
été conçue à l’origine sous forme de poisson, mais per-
cée et dentelée sur le dessus a posteriori. bien que ni
l’une ni l’autre ne puisse, en l’état de la documentation,
être datée par son contexte de découverte, leur

ancienneté pourrait être confirmée par le fait que dans
les deux cas, le trait qui a été considéré déterminant
pour en faire des poissons est la délimitation de la face
par 2 à 3 lignes courbes – soit la caractéristique princi-
pale du type b, justement le plus ancien.

f ig. 6. fourchettes de datation des contextes de découverte des différents types de palettes en forme de poisson.
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ainsi, à l’époque où les palettes en
forme de poisson commencent à
émerger, certains possesseurs de
palettes "désuètes" ont visiblement
souhaité mettre à jour leur matériel
pour correspondre aux nouvelles pra-
tiques. ce témoignage, quoique pré-
cieux, ne permet cependant pas de
trancher entre les deux interprétations
possibles de ce brusque intérêt pour le
poisson. comme nous le suggérions
plus haut, cet animal pourrait s’être
trouvé, dès nagada  ii, étroitement
associé à l’usage du fard (peut-être du
fait de connotations en lien avec la
régénération, comme on les connaît
pour les périodes postérieures), au
point de devenir quasi indispensable
symboliquement. alternativement, il
pourrait aussi s’agir d’un phénomène
de mode, se développant à partir d’un
premier foyer et se diffusant ensuite
rapidement pour des raisons de pres-
tige. il serait tentant d’interpréter en
ce sens le fait que la totalité des
palettes de type b, à une exception
près, provient de naqada même ou de
la région alentour, tandis que les types
postérieurs sont bien plus diffusés,
dans la région d’abydos en particu-
lier. il s’agit cependant peut-être là
d’un biais du corpus, la nécropole de
naqada étant globalement surrepré-
sentée (25 % du corpus étudié). bien
que les importantes lacunes qui sub-
sistent dans la documentation prédy-
nastique incitent encore à la prudence
avant de se prononcer en faveur d’une
hypothèse ou de l’autre, il apparaît en
tout cas certain que posséder une
palette en forme de poisson devait
revêtir une certaine importance, allant
bien au-delà de la simple décoration
sans conséquence.

f ig. 7 (ci-dessus) 

Hypothèse de développement formel
des palettes en forme de poisson.

f ig. 8 (ci-contre et ci-dessous)

deux cas de palettes géométriques
retaillées en forme de poisson.
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notes
1 cet article a largement bénéficié de la relecture, des commentaires et des compléments de stan Hendrickx et pierre tallet,
à qui je souhaite exprimer toute ma gratitude.
2 pour plus de clarté, nous choisissons ici d’orthographier "nagada" les références à la périodisation du prédynastique et
"naqada" le site d’habitat et de nécropole situé à proximité du village du même nom, quoique les deux dénominations ne
soient que des variantes de prononciation d’un seul et même mot arabe.
3 G. Graff (Les peintures sur vase de Nagada I – Nagada II. Nouvelle approche sémiologique de l ’iconographie prédynastique,
Louvain, 2009, p. 39) liste un septième "poisson" apparaissant sur un vase au décor très étrange et de provenance inconnue
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